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SERMON 

D  E 

BACCHUS, 

O  U 

\ 

ENTRETIENS 

BACHIQUES. 


B  A  CCH  US  est  aimable, 
Son  Empire  est  doux  : 
Amans  mifcrables  , 

Que  ne  cherchez  -  vous 
Les  plaisir  de  Table 
Souvent  avec  vous  ? 


Ce  font  les  paroles  du  Trophete  Royal 
David. 

I  L  me  femble  entendre  ,  MES  CHERS 
AUDITEURS  ,  la  voix  de  quelques  mal* 
heureux  buveurs  d'eau-,  qui  viennent  avec 
une  mine  réfrognée  &  un  vifage  fevere  , 
me  dire  avec  emphafe  ,  que  Vïnum  &  mu- 
lier  apoftare  faciunt  fapientes  !  que  le 
Vin  ;  auffi  bien  que  la  Femme  ,  eft  la  peine 
du  corps,  la  ruine  des  ftos  ,  &  la  damnation 
de  l'ame.  Pour  moi  je  lui  répouds  ,  avec  vive 
raifoa  que  s’il  avoir  l’efpric  allez  éclairé 
&  une  lumière  allez  intelligible,  je  lui  fero.s 
bientôt  comprendre  le  feos  de  ce.  paffage  , 
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en  ,ui  découvrant  que  c’eft  de  cette  méchante 
Femme  que  le  Diable  fnfeita  à  Job  pour  le 
perfécuter  ,  &  de  ce  méchant  vin  de  malé¬ 
diction  que  Dieu  doonoif  à  boire  aux  enne¬ 
mis  de  fon  peuple;  de  ce  méchant  Vin  ;  dis-je, 
dont  il  tft  parlé  dans  le  Deutéronome  :  Uva 
forum  uvafelis,fèl  draconum  V'tnum  eorum . 
Que  les  grains  de  leurs  raifins  reffemblent 
aux  grains  du  fiel  9  &  leurs  Vins  aux  fiel  des 
Dragons,  En  effet  y  a-t-il  rient  qui  mette 
la  patience  du  Sage  à  une  plus  forte  épreu¬ 
ve  qu’un  méçh^pt  Vin  ?  Mai*  y  a  .du 
Vin  *  qui  '  foi t  capable1  de  le  faire  enrager 
c  eft  ce  Vin  de  punition  y  ce  Vin  de  Bréti- 
gni  9  maïs  non  |>as  ce  jus  merveilleux  de 
ces  charmantes  côres  ,  liquenr  fi  agréable 
que  la  féconde  chaleur  du  foleil  produit 
dont  Dieu  fit  promelfe  aux  jtiftes  dVntre 
les  peuples  ^orfqu’H  dit  :  Prerparabo  illis  Vi- 
num  dekeiofum ,  je  leur  donnerai  à  boire  du 
Vin  délicieux.  Laiffons  donc  ,  Messieurs*  , 
laiflons  murmyrer  les  hommes  -  critiques  , 
fins  appréhender  leurs  furprifrÿ  v;  les  fou¬ 
dres  &  anathèmes  que  ces  bouches  impies 
prononcent  contre  nous  ,  retombent  fur 
leurs  têres  ;  &  puifju’iîs  refufeot  d’étre  par- 
ticipans  de*  cette  récompenfe  célefte  ,  c’eft- 
à-dire  ,  de  boire  de  ce  Vin  que  le  Ciel  nous 
envoîe*pour  réîouir  nos  cœurs  :  Vinum  lœ~ 
fieat  cor  hominu  %  fi  ces  paroles  9  Mes¬ 
sieurs  t  quoique  mal  à  propos  %  vous 
donnent  de  l'effroi  f  ayez  recours  à  ce 
même  Vin  qui  fait  le  plaifir  de  la  vie. 
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ce  mauvais  buveur  d’eau? 

Où  eft-it  que  je  fott  foo  bourreau? 

OÙ  ett  ce  malheureux  Critique  , 

Qui  fait  palTer  le  Vi’n  ^oür  'un  poifoa? 
Allons  roui  d’Uhe  fureur  bachique 
Rompre  fa  cave  ,  te  renverfer  fa  mai  Ton. 

Achmet  &  Soliman  -,  verfés  dans  les 
Sciences  ,  tr  terribles  dans  la  guerre  ,  ont 
toujours  fouteau  ,  en  _  fe  moquant  deB 
préceptes  de  feur  Prophète  Mahomet  ,  que 
c’étoit  fe  rendre  miférable  dan3  cette  vie  , 
fe  faire  un  eBfer  de  ce  monde  ,  &  fe  donner 
un  avant— goût  de  la  mott  ,  que  de  fe  pri¬ 
ver  de  cette  liqueur  admirable-  En  eftet 
Messieurs  ,  c’efi  jouer  le  peifonnage  de 
Tantale  ,  que  d’être  ,au  milieu  des  Tonr 
neaux  fans  goûter  du  jus  dont  ils  font  rem¬ 
plis  ,  te  je  fuis  perfuadé  ,  Messieurs  , 
qu'il  n’y  a  rien  de  plus  ami  de  l'homme, 
que  le  vin  :  Bonum  Vinum  latificàt  car  ho- 
minis.  C’eft  ce  qu’a  très  -  bien  remarqué 
Bruno  dans  fa  fécondé  ,  îorfqu’il  dit  :  Vi¬ 
num  mort  cm  pellit  ,  que  le  Vin  cbafie  la 
mort  ;  te  l’illuftre  Cataloman  dont  le  mé¬ 
rite  nous  eft  fi  connu  ,  faifant  réflexion 
fur  la  vie  infâme  de  ce  miférable  Mahomet, 
qui  défend  le  Vin  à  fes  Seflateurs,  le  nom¬ 
me  Verax  animarum  injlrumtnium  diabo - 
licum  :  cet  impie  favoit  bien  que  in  vino  ve¬ 
ritas  ,  &  qu’auffi  -  jtôt  que  ces  pauvres  miféta- 
bles  auroient  goûté  de  cette  agréable  li¬ 
queur,  ils  fe  feioitut  dtffillé  le»  yeux  St  au- 

A  3 


6 

toifnt  dit  ,  aveo  ces  mîférable  enfans  >•  Fc- 
cc  lonurç,  &  quàm  jucundum  v bibere 

fratrcs  in  Jtqttm  [  Ha  î  quel  piaifir  de  ypir  des 
<Freres  boire  enfemb[e  !  L’axceRnce  du  Vin  # 
fa  néceffite^  &  le  bon  ufage  qu’on  en  doit 
faire  f  font  lep  trois  Réflexions  qui  parta¬ 
geront  ce  Difcours  ,  &  feront  la  matière 
de  vos  plus  férieufes  attentions. 

PREMIERE  RÉFLEXION. 

lyExeelJence  d’une  chofe  fe  tire  ordinai¬ 
rement  de  deux  principes  :  Le  premier  f 
de  Ja  caufe  ,  &  le  fécond  de  fes  effets  II  en 
cft  de  même  du  Vin;  car  fojt  que  nous  le 
regardions  dans  fa  caufe  ,  nous  trouverons 
que  Omnb  arbor  bona  bonos  frïiSus  facit  9 
tout  bon  arbre  produit  de  bons  fruits  ;  foie 
que  nous  le  regardions  dans  Rs  efférsf  ,  nous 
ferons  convaincus  de  la  même  vérité.  Y 
a-t-il  eu  de  tout  tertis  une  Plante  plus  re¬ 
commandable  que  la  Vigne  à  laqiitî  e  No¬ 
tre  Seigneur  ,  après  avoir  fait  comparai- 
fon  d’une  bonne  Femme  à  la  Vigne  rdit  ces 
paroles  :  Uxor  tua  ficut  vitis  ahundahs.  La 
Femme  reflemble  à  une  Vigne  ab  -odante  : 
il  a  bien  voulu  lui  même  fe  comparer  avëc 
elle  ,  quand  il  dit  :  Ego  fum  vitis  &  vos 
palmitts  :  Je  fuis  la  Vigne  St  vous  êtts  le 
Sarment  :  St  comme  il  eft  écrit  en  S.  Mat¬ 
thieu  ,  ch.  i<5  9  ce  ne  font  point  le»  ronce* 
ni  les  épines  qui  produifent  le  Railin  ; 


Nmqtàd  de  fptnis  colligunt  Uvas  ,  t*.. 
grandes;  vert*  de  la  Femme  ,’tirée  de  la  Gé- 
nefs  ;  ieft:  de  planter  la  vigne  ,  &  4c  f  ruer 
tu  manuum  ptantabh  Vincas  <  &  du  fruit  dp 
■fes  .mains .  eile  plantera  la  vgne  i  Proverbe 
a  fiez  clair.  Noé  .  le  grand  Patriache  ,.à  ren¬ 
du  fon  nom  hea?coup  plus  célêot*  &  PJa# 
fameux  à  la  poftérité  ,  par  l’i rivetu ion  de  4g 
culture  de  la  Vigne.  Ce  bienheureux  Pcre 
«’a-t-tl  pas  trouvé  çetfe  Pierre  Phtlofopha- 
le  que  nos  Cbim  fies  ont  cherchée  fi  inutile¬ 
ment  ,  quand  il  nous  a  découvert  la  fource 
miraculeufe  de  ce  Jus  agréable  que  nou* 
voyous  fi  naturellement  croître  fur  nos 
côtes  ,  fir  de  fon  origine  ,  &  par  tous  fes 
effets  vous  ferez  convaincus  de  la  ‘même  vé- 
rité  ,  &  vous  avouerez  franchement  que  Bonum 
Vinum  leetificat  cor  hominis  ,  le  bon  Vin  ré¬ 
jouit  ie  cœur  de  l'homme*  L’homme  abat¬ 
tu  ,  c’eft  la  confolation  de  fes  affligions  , 
gz  fort  réoonfort'  dans  fes  mlferes  $ 
un  remede  à  fes  plaies  :  Infundens  cum  oleo 
Vinum  &  alligans  vaincra! ,  en  mettant  dit 
peu  de  Vin  avec  un  peu  d’huile  ,  il  en  fait 
un  onguent  &  un  appareil  aux  plaies  des 
bleifés  ,  il  eft  ennemi  de  4  corruption  :  C’eft 
lui  qui’ f  Ht  germer  les  Vignes,  Vinum  gctrhir 
nans  vineas ,  en  confërvant  en  lui  une  cha¬ 
leur  féconde.  Il  eft  de  même  jufques  dans  la 
vérité  qu’on  y  découvre  :  In  vino  veritas. 
-C’eft  en  lui  qtte  uos  Poètes  ont  trouvé  lèut 
•enthoufiasme  ;  c’eft  chez  lui  que  nos  De¬ 
vins  ont  pris  kur  humeur  ;  Dtum  (refie  * 


!*  ;  •. 

iütfiu,  qu’ils  ont  voulu  figurer  parle  Ne'c- 
•tar  St  l’Ambroifie  ,  &  qui  eft-  l'excellent  Vhs 
de  Frontignan^  de  Canarie ,  de  la  côte  de 
S.  Laurent  St  d’fifpagne  ,  qui  ,  fe  buvôit  à 
la  table  de  leurs  Rois  ,  qu’ils  >  qualifient  de 
leurs^Dieux  ;  quand  je  diroi*  qu’on  en  boit 
même  dansié  Ctel  ,  comme-  s’il  u’y  avoic 
point  de  félicité  parfaite  fans  le  Vro.  Qu’eft- 
il  btfoin  de  tant  d’exemples  pour  nous  coa* 
vainore  ,  lorfque  j’ai  l’expérience  en  main  ? 
Je  vous  conjure  tous  de  renouveller ,  Çr  par 
ce  renouvellement  exemplaire  ,  je  finis  cet¬ 
te  première  Réflexion  en  buvant  ce  verre 
de  Via. 

II.  RÉFLEXION, 

L  A  séceffiré  d’un  ufage  fe  tire  ptincipû- 
lement  de  la  pour  laquelle  il  a  été 
créé  :  pour  les  effets  du  Vin  que  je  viens 
de  vous  faire  remarquer  dans  ma  première 
Réflexion  ,  ne  fait,  il  pas  Infailliblement-  de 
la  vigueur  qui  eft  entièrement  néceflaire 
dans  les  Familles? c’eft  par  fa  vertu  que  nos 
Guerriers  confer*eht  ces  Vignes  t  qui  les 
font  combattre  avec  tant  d’audace  Se  de  gé* 
nérofité.  Ont  -  ils  bu  de  ce  jus  ,  lj»ur  na.-  v 
ture  fe  change  en  lion  ,  les  plus  tâches  y 
trouvent  de  la  générofité  ;  St  c’eft  ce  qui 
a  fait  donner  fort  à  propos  cette  ^  belle 
épithéte  :  Vinum  generofam ,  Via  généreux  ; 
St  c’eft  par  ce  moyen  que  nos  François  ne 
«oufieryet»  pas  feulement  n«s  freoUeres  ; 


mais  les  étendent  de  jour  en  joui  ad  •  delà 
des  mers.  Je  pâlie,  outre  &  achevé  de  vous 
prouver  fa  néceffité  par  deux  confidéra^ 

tions.  La  première  ,  parce  ^que  fon  abondan¬ 
ce  a  toujours  été  une  béaédi£ïon  fut  ^fou 
peuple,  La  fécondé  par  une  oppofition  con¬ 
traire  à  fa  difette  »  qui  a  toujcfoss  été  une 
malédiétion  fur  les  pécheurs.  Dans  les  exem* 
pies  de  cette  première  confidération  ,  nous 
trouverons  un  paiTage  d  Iftael  d3®5  terre 
promife  :  Vinum  de,  Egypt*  ptanfiulijli  ± 
ejtcifli  gentes  ,  &  .plant afi  eam.  Vous  ave* 
çhalTé  les  Nations  vous ^  ave*  '  emporté  la 

Vigne  d’Egypte,  &  vous  l’ave*  plantée.  La 
première  marque  que  Dieu  donna  pour  fai* 
je  voir  la  bonté  de  la  -Terré  a  ceux  qu  il 
envoyoif.en  ce  pays  ,  eevfut  de  leur  faire 
rencontrer  une  grappe  de  Raiûn  ,  qu’à  peine 
deux  hommes  pouvoiént  ,  porter.  Heu¬ 
reux  climat  l  mais  encore  plus  heureux  ha- 
bitaus.  %Daos  les  exemples  de  l’ancienne 
t  ni  ^jnous-  trouvons ie  beau  miracle  que 
Dieu  fit- aux  Noces  de  Cana  en  Galilée  ^lors¬ 
qu'il  changea  l’eau  çn.  Vin*  •  Que  .refie  *  t  -  il 
donc  ,  Messieurs  ,  pour  vous  convaincre 
de  la  véiité  du»  Vin  ,  finon  les  étonneroens 
où  fe  trouvèrent  les  bons  Religieux  de 
l’Abbaye  de  Noiremotuler.  ,  de  GlaitvauX  , 
lorfqu’iis  fe>  trouvèrent  fans  V,in  &  .  s’en- 
treregardoient  ,  &  dirent  Comme  les  *pô* 

très  :  Quid-  bibemusl  qu’eft  -  ce  que  nous 
boirpns  ?  C’eft  Téton nement  où  nous  noos 
trouverions  préfentemenit  ,  mes  chers 
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ditsurs  }  fi  la  froidure  avoir  fait  geler  no* 
Vignes  l'année  derniere  f  vous  n'en  auriez 
pas  préfentement  une  goutte  pour  vous  ai¬ 
der  à  prendre  patience  *  &  moi  à  meure 
fin  à  ce  difeonrs. 

III.  RÉFLEXION. 

(✓’Eft  fui  vie  l’intention  de  Dieu  ,  notre 
bon  maître  ,  que  d’employer  les  cho¬ 
ies  aux  ufages  pour  iefqu*fs>  elles  ont  été 
créées  ;  le  vin  eft  fait  pour  boite ,  St  ce 
feroit  s’oppofer  aux  Oracles  du  Ciel ,  que  de 
n’en  pas  boire  :  Produxit  feenum  jumentis  , 
tr  Vinum  ut  ttetîficarct  cor  hominis.~  Dieu 
a  produit  le  foin  pour  les  bâtes  t  St  le  Vin 
pour  réjouir  le  coeur  de  l'homme.  Appro¬ 
che*  donc  ,  vifages  pâles^  mines  réfrognées  , 
buveurs  d'eau  :  pouvez  -  vont  bien  perfiftet 
dans  vos  malignes  erreurs  ?  Je  vous  ai  fait 
voir  l’excellence  du  Vin  par  des  argument 
irréprochables  j  je  vous  ai  fait  voir  £js  né* 
cefüté  par  des  pieuves  convaincantes t  St 
vous  ne  vous  condamnerez  pas  |  Dieu  en 
a  bu  ,  les  juftes  eu  ont  bu  St  vous  h’en  vou¬ 
lez  pas  boire  j  Dieu  en  a  enyvré  la  terre  : 
Vijhajii  terrain  &  tnebrïafi't  tam  ,  Vous  avez 
viïùé  la  terre  &  l’avez  enyvrée.  Allez  f  vi- 
fages  pâles  ,  retirez  -  vous  •  :  -Les  vifages  à 
rouges  trognes  font  des  a  fiions  vifîbles  .j  la 
rofe  peinte  fur  leurs  vifages  ,  découvre  ,  la 
fincérité  de  leurs  cœurs  ,  St  vos  vifages  pâles 
découvrent  St  témoignent  un  cœur  boure» 


lé  i  Adverfum  me  loquebantur  qui  Jlabant  in 
porta  &  pfallebant  qui  btbebant  vinûm.  Ceux 
qui  étoient  affis  inutilement  fut  le  pas  de  leur 
pertes  ,  macbinoient  contre  moi ,  fir  ceux 
fui  buvoient  dû  Vin  ,  chantoient  mes 
louanges.  Allons  ,  Confrères  de  la  bouteil* 
le  ,  buvons  8t  ne  nous  enyvrons  pas  , 
tout  nous  y  convie  ,  l’excellence  du  Vin  t 
Sx  fur  -  teut  la  boone  volonté  de  Dieu  qui 
nous  le  donne  pour  en  faire  un  bon  ufage; 
St  pour  ce  fujet  difons  l’Oraifon  comprife  au 
premier  Îfëaume  Dtus  virtutum  eonvertere  , 
refpice  de  eaelo  ,  &  vifita  vineam  illam  , 
quam  plantavh  dexttra  tua »  Dieu  des  ver¬ 
tus  ,  regardez  du  haut  des'Cleux,  8t  vifitez 
cette  Vigne  que  vous  avez  plantée  à 
ceux  qui  boiront  de  cette  aimable  liqueur  t 
pour  chanter  vos  louanges»  Je  vous  prie 
donc  ,  Messieurs  ,  de  boire  de  ce  Jus  qui 
vous  donnera  de  la  joie  *  du  plaifirs-en  ce  jour  t 
&  du  repos  cçtte  nuit ,  que  je  tous  fouhaite» 


Acchus  affis  fur  un  poinçon  ,  (  bit  '.  ) 

Voulut  remontrer  la  leçon  (  bit,  J 

Aux  enfans  4e  la  bouteille , 

Dont  le  livre  étoit  un  gros  flacon; 

Us  chantoient  à  merveille  x  ; -V  "O  ' 

Eü  difant  bon  f  bôn  ,  que  le  Via  eft  bon,  1 
te  petit  enfant  de  Vénus,-  ( biss) 

Croyant  être  le  bien  teçu ,  (  Hu  ) 

Mais  Baechus  tout  en  coIere  f 
CommeteCe  à  maltraiter  ce  petit  fripon  $ 
le  renvoie  vers  fa  mere  9 
En  touchant  dtffus  à  coupa  de  flacon* 

Alors  ce  petit  Cupidon  ,  (  bis.  ) 

Demeura  fot  comme  un  oifon,  (iil.) 

S’en  retourna  chez  fa  mere, 

Difant  f  c’eft  Bacchus  qui  m#a  maltraité, 
Entrant  dans  fon  Ecole  , 

Pour  n’avoir  pas  voulu  trinquer. 

Si  j’y  retourne  dorénavant,  (bis.} 

Je  viendrai  bien  favant  ,  (  bis .  ) 

Je  trinquerai  comme  un  drôle  f 
Je  vendrai  mon  carquois  pour  avoir  un  jambon , 
En  entrant  dans  fon'  Ecole  , 

Je  dirai  bon  .bon,  que  le  Vin  eft  bon. 


